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date du 12 du courant sera certaine- l'idée des anciens mystères depuis long- deux superbes 'Passions". Haendel, »
ment marquée d'une pierre blanche, temps tombés en désuétude par suite des s'était fixé en Angleterre, où il mourut en-V au long du chemin que suit l'évolu- nombreux abus qui s'étaient peu à peu thousiasmait le publie anglais-par une'pro-

tion de l'art canadien. Et, ce qui doit flat- glissés dans ces représentations religieu- digieuse série de chefs-d'oeuvre, pleins d'é-
ter la population de cette province, c'est ses. Ayant donc fait écrire une série de clat, de grandeur et d'une inspiration su-

ue s'il çu est ainsi, nous le devons à l'un drames sacrés, il imagina de les agrémen- blime: la Résurrection, le Triomphe du
netres, nolls avons nommé le profes- ter de décors et même de danses. temps, Esther, Deborah, Athalie, Satil le 1.08 trains P* Lent de M

ýseuÉ,Alexis Contant. En effet, C'est à sa C'est le compositeur Animuccia qui écri- Messie Samson, Judas, Machabée, et ïýýl-
persévérance dans le travail et à son grand vit les premiers ouvrages de ce genre. On ques aýtres. DE LA GARE WIND910
talent musical incontestable, que, le diman- les nomma " Oratorios du nom de l'église Contemporain de J. S. Bach, il lui est BOSTON, LOWELL4 *9.00 anL,

SPRINGFIELD HARTFORD, -elle sus-mentionné il nous a été donné d'eu- de l'Oratoire. trop souvent comparé et assimilé dans cm("A(;O,tendre Il Caïn", oratorio qu'exécutèrent l'esprit du publie; si bien qu'on arrive OTTAWA, t&45ti.in., ý9.40&m,nos meilleurs solistes, un choeur mixte à les confondre, bien ýuýils soient, par lJý) p.M., * 9.4ý) p ni *10.10 P-M
de 25o voix et un nombreux orchestre, le style, absolumeut distincts.' EEAIIF-Ax, sT.composé des meilleurs musiciens mont- La caractéristique de Haendel, c'est ST. PAUL, MINNEAPOMS
réalais. La direction de cette oeuvre, d'être toujours pompeux et solennel; VAýN(-,017-VFk

WINNIPEG, CALGARY, -9Mawýconfiee ait chef (Porchestre, M. le pro- sont em-les moindres de ses oeuvres
fesseur J. J. Goulet, a mis à contribu- preintes de majesté, exemptes de, coin- DE LA GARE
tion et, le talent et le zèle de ce musi- plications. QUEBEC. f8.45aým..
cien d'élite, qui, dans une large mesure Les Anglais considèrent Haendel coin- TROIS-RIVIERES tS.45ain.,§S.M

.15p.m.,a donné la juste valeur de l'oeuvre du
me une gloire nationale, bien que Il

mattre qu'est le professeur Contant. An- A. t&2(ýam-, tf).3,ýp-mý
gleterre ne soit que son pays d'adoption. JOLIETTE +8 00 a tu -&P a-in,

ST-GABRIICL: 1&4ý Zm., f5.1.5 Pý1J1Dirons-nous brièvement ce que nous Quelques-tins vont même jusqu'à lui at- ST-A GATRE. B9.00 a.m., §9.15 8-m-,
pensons du premier oratorio camâïlièn, tribuer la composition du Il God save LABELLE, m 9.00 a. ' f 5. p-in
français, pourquoi pas? Du reste, ce the King ", ce qui n'a rien de prouvé, Qu-tidien. t Quo Il lexcep Let

MJeudi. iaMa et me 0 013Lne seront presque que des éloges que t*lbien qu'il y ait analogie de style. chemeulement illen
nous aurons A en faire. Même, nous ad- Ces deux hommes extraordinaires, 1 samedi Reul ement.
mettons qu'il est d'autant plus admi- Bach et Haendel, dominent non seule. A. L & r, A ND M agAnt dez psnmg@"
rable, que ses phrases mélodiques ont Bureau dm billetR de la ville, I»rv*

ment leur époque et leur école, mais vaimin du Bureau de Poste. MontrW.
été écrites- sur un libretto qui laisse un l'histoire de la musique tout entière. Billets 44 pasea" aur nte"m
peu à désirer, tant par les clichés dont De leur vivant encore, et dérivant sur. l'atlantique et.1p 1».Wflnqu.%

il est émaillé que par nombre de rimes

tirées pàr les cheveux, C'est sans doute tout avec des formes plus élégantes et
lus spirituelles, de Bach et de son fils

cette pénurie verbale qui, entre autres Ëmmanuel, apparut un autre grand gé-
soli, n'a pas permis au professeur Con- nie qui devait s'attacher surtout au dé-
tant de faire du dernier solo d'Eve une veloppement du style , symphonique, GRAND TRUNK sys,
page dIun lyrisme empoignant, pax les nous voulons parler de Haydn, l'auteur
modulations en mineur et par une sorte plein de finesse et d'espýrit des Il Sept
de leitmotiv qui était là tout indiqué. Le professeur Af.EXIS CONTANT, autour:de 'IC Il Paroles du Christ
Et puisque nous parlons de voix, remar- am Les illustres mattres des XVIIIe et Le plus beau tm>in
quons, en passant, que le maitre les a XIXe siècles : Sacchini, Cimarosa,
peut-être un peu sacrifiées en faveur de Toutefois, Ces premiers oratorios nlé- Haydn, Beethoven, Mendelsshon,,Deshayes, ýëheinîn & fei
l'orchestre. taient guère alors que des espèces d'hymnes Beâon, et un peu plus tard, Lesueur, culti-

Pensemble des belles pages musicales en action, accompagnés par un orchestre vèrent l'oratorio avec beaucoup de succès. Ca-nadaé
de Caïn, nous n'avons qu'à faire les plus tout d'abord des plus primitifs. Mais Plus près de noue, clest.Berlioz avec sa Le train
grands éloges, et nous sommes persuadés- l'élan était donné; et quelques musiciens, délicieuse Il Enfance du Christ Il ; Félieien
solistes, choristes et orchestre ayant fait prévoyant le parti qu'on pourrait tirer de David, avec l'Eden et Moîse au Sinaï
leur possible pour être à laSauteur de la ce genre de compositions musicales, s'y César Fianck, puis Gounod, ISIS-1893. InteMa--i-h-'On&l
tAche ardue qui leur était confiée - nous exercèrent avec succès en Italie, dès le Cest ce dernier musicien de génie, qui
sommes persuadés que les auditeurs de commencement du XVITe siècle. Ajoutons, était doublé d'un philosophe chrétien et 61 Mérit,& son titre, dO
IlCaînl' ont éprouvé comme nous de déli- cependant, que C&rissimi fut le premier d'un érudit, qui fait parattre suce .essive- Il n'est dépafî-ý par a9ciio,
cieuse8 émotions, tant le professeur Con- qui donna à l'oratorio toute son importan- ment Tobie, Gaffia (lamentation), Ré- tesse. coni0à moderne ou
tant' a fait preuve de goût, dé talent, et ce. Ce compositeur célèbre écrivit, en ef- demption, Mors et Vit&... qL"' INTEPNAýrioNAL L

part de la garenous ajouterons de génie, en maniant les fet, en ce genre, de véritables chefs- Massenet (Jules), né à Montaud (Loire) jours à 9.00 lirs a. m., arrive à Ta
grandes maiises d'une en 1842 et qui est une 4.30, llamilton5.3o,puissante orchestration 

des glýîres les plus &26;1 Buffalo9.20, Bost0117-nqui ne ressent de l'in- éclatantes, et les plus 9.30 et Chicago 7.20 le lendemainfluenee de Wagner. Que universelles de PEcole -tibq Il consiste en wagons à V"*bsi nom avions à faire française, a , depuis palais, dortoirs et bil.09t
une restriction sono ce IS63, sans désemparer 1 trains les plus rapides (lu nIOlaerapport; clest que l'au- pour ainsi dire, produit et vous ne devriez pu perdre 17
teur a peut-être trop la merveilleuse série de le prendre pour voyager
procédé par 'blocs, né-' d' ouvrages que l'on

M ligeant un peu les 
sait, dont nous ne nom-

i-teintes musicales,. merons ici que les ora-
Qu'il nous soit pet- tOriO8 les plus célèbres:

mis, cependant, de féli- Marie-Magdeleine, Ev
citer chaleureusement la Vierge et la Terre wew Yoricentrai and
le professeur contant 

'promise. Hudsondu beau succès que lui Massenet £ut nommé
a velu unè'oeuvre dont professeur de Co-posi- ý tu Trains qanuit la am WIMW,shonore l'art canadien tien auýý Conservatoire Pour tGu#ý
le plus pur. 

1.0 A.M. te- les 1'>et membre de l'Institut 
excepté le

Ayant èu à parier OR, 1878- Il est Grand- to, eudzi oratorio, pour ceux Croix de la Lé - ýýU910n Buff1alo, Albany, Newde , nos lecteurs qui d'Honhéur. _ýCitôns en- Sud.
Ignoraient les particu- fin . Saiii-t-safts, né Mû àA. ex= le dlle d,larités très générales de à Paris en 1835, au« 10-20 A.N. ex jý Traie,cette forme de compo- e u Y des - 2.00 Pý M. excepte le d1m.1 1.oratorios 8.10P.M.exoe éledimJours, etsiticin musicale, nous Noël, le Déluge, etc., et 7.30 M.M. tolispil.

s à propos de pu- Théodore .1) u b 0 i a - 1.15 A.M. DIX)CUdié pris parl'Altlum Universel à Fune des répétitions de "Caln»blr les notes oui - 1837 - né _-A Ptosnay, N,,, t,ý de 7.'ôo S.UL
vantes : Marne, nous à don-

Sous le nom d'oratorio on comprend en d'oeuvre; citons entre autres Job, Eze- né les "Sept Paroles du rblist " et une Fý=Wtý h Jr
que un genre île drame sacré dont la chias, Abraham et Isau, et le Jugement foule d'autres oeuvres Importantes. puffinan, et touzes: Marina

au bui«a de la villj84 M rmièm Ori , d'après les annales musi- dernier. Si nous en croyons la critique d'outre- IL J. HÉBERT,eales, rem ont erait, à, saint ffllippe de Néri, A la même époque, un autre musicien, mer, l'O-ratorie serait actuellement négligéfondeteur de lOratoire.en Italie, né à Ino- Agent 100M wa, lacompositeur moins connu, Léo, donnait la en Europe, en faveur des drames lyriques vente de hi44É.&
rence eÜ 16% môrt à Rome en 1595, béa- Mort dAbel, Sainte Hélène au Calvaire, et et des poèmes symphoniques.
tifié par Paul V eff 1815 et canonisé par plusieurs autres oratorios de mérite. Le professeur Alexis Contant auteur de
Grégoke XV en 1M.- Sa fête est célébrée Mais il était réservé à l'immortel Haen. "Caîn", est, lui, 'né à Montréal, iý 12 novem -
le W mai. > , - «. I.;.....,... E . . - . :_ -1780 - né à Halle, en &axe, de bre 1858. Il est organiste à l'église Saint.

Saint PhflIpFEý Y6ý -*aider du presti- conquérir la gloire à l'aide de l'oratorio. Jean-Baptiste depuis 26 ans; profeoseur au
00 de ia mumque p9ili: dans son Tandis que Sébastien Bach - 1735-1782 - Ment Saint-Louis de 1 10 an .a, et, ré- Tout ton
4gliae de 110rafoire-le plng grand'nombre né à Leipoick, onzième et»dernier file de comment, il 1 rofeeser au Con- vous dtraicceptait 

tabac vpomible de fidèles, imagina de tëé!en&e Jean-80butim, écrivait à Leipsick même servatoi- National de mu8iqueý, < ch6 «4 em
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